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LE S P I R I T I S M E

I

»

Le XVIIIe siècle a commencé sur le ter
rain scientifique la réaction contre les faus
ses idées de spiritualisme enseignées par les 
divers clergés. Sous l’influence des travaux 
des savants, toutes les rêveries sur la créa
tion du monde en quelques jours, sur la 
pomme cause de la chute et sur les fausses 
chronologies s’évanouirent et bientôt la rai
son de l’homme, éclairée par la science, put 
être fière, à juste titre, de son œuvre.

Cependant, alors comme dans toute ré^-VAC >. 
tion, on alla un peu loin et l’on en .Vin 
bientôt, à la suite des doctrines positivions, 
à nier 1 existence de tout ce qui ne torrçb îfl 
pas sous les sens ou au moins à contesteVîô/ 
valeur pratique de ce genre d’études.

Les mots a ttra c tio n  u n iv e rse lle , sélec
tio n , het éd ité , tr a n s fo r m is m e  rempla- 
çèrent avantageusement et surtout scienti
fiquement le mot Dieu trop métaphysique



pour des gens raisonnables, de mêmeque les 
mots, c e llu le  nerveuse, a ff in i té  c h im iq u e  
des} m a tiè re s  o rg a n iq u es , etc., remplacè
rent, pour les contemporains pratiques, ce
vocable usé : l’AME.

La conception de l’Univers devint égale
ment scientifique. Une série de boules lu
mineuses par elles-mêmes ou par réflexion 
(soleil et planètes reliées entre elles par des 
hypothèses diverses (attraction universelle, 
éther, etc.) représentèrent cet univers.

Une série de cellules assemblées par le 
hasard de l’hérédité, développées par le ha
sard de la sélection et destinées plus tard à se 
répandre dans l’L nivers, au hasard, comme 
elles étaient venues, furent la représenta
tion scientifique de cet être anciennement 
compliqué pour le théologien : l'homme.

Tout allait donc pour le mieux dans le 
meilleur des mondes positivistes ; on était 
sur la terre pour s’amuser ferme et gagner 
beaucoup d’argent aux dépens des imbéci
les que le milieu ou l’hérédité n avaient pas 
gratifiés d’une audace ou d’une intelligence 
comparables à la vôtre. — Après la mort, 
tout était bien fini et les sergents de ville 
ou les gendarmes représentaient la seule et 
unique justice qu’on pût rencontrer dans ce 
monde et dans tous les autres, a supposer 
qu’ils fussent habités et qu’ils possédassent
des hommes.

La croyance en l’im m ortalité de l’âme et
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en Dieu semblait donc à jamais éteinte, 
quand certains phénomènes permirent 
vers 1846, à Hydiville, près de New-York, 
de contredire les lois de la physique posi
tiviste, la seule qui fût en droit de régir
le monde passé, présent et futur.

»

La matière avait l’audace de répondre 
d’une manière intelligente, par des coups 
frappés en son intérieur d’après un alphabet 
de convention, aux questions qu'on pou
vait lui poser et cette matière affirmait alors 
qu’il y avait dansl’Univers des principes im
mortels échappant à ses lois.

La maison de John Fox, dans laquelle 
avaient lieu ces faits, fut visitée curieu
sement par tous les sceptiques des envi
rons qui constatèrent les phénomènes, si 
bien qu’il fallut l’intervention d’un clergy- 
man pour empêcher le locataire et sa famille 
d’être écharpés par la foule exaspérée de ne 
pas comprendre la raison de ces bruits.

En 1848, en France, un chercheur cons
ciencieux qui, malheureusement pour lui, 
n’était d’aucune académie, C ahagnet se 
permit de donner une théorie des phéno
mènes produits par l’esprit sur la matière 
après la mort et osa prétendre que les gre
dins qui avaient échappé aux gendarmes 
dans ce monde-ci n’échapperaient pas à une 
autre justice après la mort.

Tous ces propos furent jugés comme ils

-



le méritaient, c’est-à-dire avec un profond 
mépris, par les corps savants de l’époque.

En 18 5 1 E ugène N u s , un écrivain qui 
osait avoir du bon sens et de l’esprit, tou
jours sans être de l ’académie, publiait un 
livre sur le môme sujet : C hoses de V au tre  
m onde  et en 185 5 Allan-Kardec syn
thétisait tous les enseignements épars au 
sujet de la survivance de l’âme et des 
rapports possibles avec les morts dans une 
série d’ouvrages qui devinrent la base d’une 
nouvelle doctrine philosophique : Le S p ir i 
tism e.

En Amérique, les expériences avaient pré
cédé toutes les théories; en France ces expé
riences servirent de point de départ à tout 
un nouvel ordre d’enseignements. — Ou’en- 
seignedonc cette doctrine ?

La D o c t r in e
L’homme n’est pas formé seulement d’un 

corps, comme le disent les positivistes. — Il 
n’est pas non plus formé d’un corps périssable 
et matériel et d’une entité métaphysique et 
immortelle comme renseignent les diversO

clergés.
Trois principes constituent cet être. Le 

C o r p s , l ’E s p r it  im m o r te l , mais qui n’aurait 
pas sa raison d’être ici-bas sans le troisième 
terme, le plus important de tous au point de 
vue scientifique, celui qui relie les deux 
opposés ; le P é r is p r i t .



L’âme des théologiens et le corps des ma
térialistes ont entre eux comme l ’huile et 
l’eau dont l’un se place toujours au-dessus 
de l’autre; mais qui jamais ne peuvent en
trer en contact intime. — Le Périsprit joue 
entre l’âme et le corps le rôle que jouent les 
saponifiants alcalins entre l’huile et l’eau ; il 
détermine le mélange par sa présence.

Ce périsprit est donc le vêtement le plus 
intime, terme supérieur : l ’Esprit. C’est 
par le périsprit que l ’Esprit agit sur les or
ganes de l’être humain’ ; c’est également par 

• ce périsprit que l’homme est capable d’avoir 
une action presque matérielle suç son esprit 
pendant la vie. — Le but de la vie est le 
progrès moral, progrès qui, du reste, se con
tinuera indéfiniment.

La Mort

A la mort, le corps reste sur la terre ; 
l’Esprit entouré de son périsprit, qui est 
demeuré son seul corps, flotte dans les es
paces interplanétaires, vogue dans les cou
rants de lumière et reste toujours susceptible 
de progrès moral. — Voici les diverses pha
ses de la mort :

Au moment de la mort, le périsprit se 
détache progressivement du corps matériel 
qu’il abandonne sur la terre comme un vête
ment désormais inutile. Quand le lien qui 
unissait le périsprit au corps est définitive
ment rompu, l ’homme est mort pour les gens



de la terre ; il vient de naître pour les âmes 
de l’espace.

Pendant les premiers moments de cette 
séparation, l’Esprit ne se rend pas compte du 
nouvel état dans lequel il se trouve, i l  est 
d a n s le tro u b le , i l  ne c ro it p a s  ê tre  m o r t , 
et ce n’est que progressivement, souvent au 
bout de plusieurs jours et même de plusieurs 
mois, qu’il a conscience de son nouvel état. 
Il se voit alors entouré de ses parents d’au
trefois, de ses amis, de tous ceux qu’il cro)mit 
m o r ts  et qui sont maintenant les seuls vi
vants pour lui. Les vivants de la terre sont 
m o r ts  à ses nouveaux yeux. Doué, par son 
périsprit d’organes plus subtils qu’avant sa 
désincarnation, il voit sa famille de la terre 
ou ses amis, il cherche à leur montrer qu’il 
est encore près d’eux et pour cela il agit au 
moyen de son périsprit sur les objets maté
riels qui les environnent.

Il ne peut leur apparaître tel qu’il est 
sans qu’eux-mêmes ne s’y prêtent en alliant 
leur fluide magnétique (leur périsprit encore 
incarné) à son propre périsprit. Voilà pour
quoi il en est réduit à agir sur la matière. 
D elà , ces coups, ces craquements multiples, 
ces phénomènes inexplicables, attribués ma
chinalement à la chaleur, au froid ou aux 
influences météorologiques générales par 
ceux qui ne se doutent pas de la vérité.

Dans son nouvel état, l ’Esprit progresse 
d ’abord parce qu’il voit, ensuite par les en-



Cet échange des joies et des progrès entre 
le monde visible et le inonde invisible cons
titue le fond de la morale spirite, reconnue 
très élevée, même par les pires détracteurs 
de ce genre de philosophie.

C o m m u n ic a t i o n

Le monde invisible est donc formé par 
des esprits plus ou moins avancés, bons ou 
méchants, ignorants ou savants, ayant à 
leur disposition des f lu id e s  plus ou moins 
puissants, au moyen desquels ils peuvent 
entrer en relations avec les vivants.

Ces relations s’établissent, en général, au 
moyen d’objets matériels que les esprits font 
mouvoir en se servant de leur périsprit com
biné avec les fluides des assistants et surtout 
de l’être humain qui sert de m éd iu m .

Pour qu’un esprit se communique, il faut 
qu’il ait à sa disposition le périsprit d’un 
vivant et des organes matériels. C’est en 
alliant son périsprit à lui avec celui du 
médium que l’esprit désincarné se servira des 
objets matériels.

Ces objets peuventêtre des meubles (tables, 
chaises, etc.) ou le bras du médium, qu’il 
met en mouvement. — C’est le moyen géné
ralement employé (phénomènes ph ysiq u es).

D ’autres fois, l’esprit agit directement sur



le médium endormi et se sert des organes 
matériels de celui-ci pour se manifester. 
Dans ce cas, on voit le médium changer l’ex
pression générale de sa physionomie, le 
timbre de la voix habituelle change égale
ment, c’est un esprit qui p a r le  en se servant 
du larynx et des organes du médium en son 
lieu et place (phénomènesp sych iq u es , incar
nations.)

D’autres fois encore l’esprit peut se m o n 
tr e r  aux vivants en condensant autour de lui 
de la matière. Il se matérialise (phénomènes 
fl'n ic liques , matérialisation, voyez les expé
riences de W. Crookes.)

Enfin, dans d’autres cas, l’esprit laisse des 
traces visibles de sa venue. Des objets ma
tériels sont apportés à travers les murailles 
(apports), des écritures sont directement pro
jetées dans des ardoises ou sur du papier et 
une foule d’autres phénomènes du même 
genre sont produits.

Ce sont là les principaux moyens qu’em
ploient les « esprits désincarnés » pour com
muniquer avec les vivants et pour leur mon
trer la réalité de leur existence.

R é i n c a r n a t i o n

Quand l’état de progrès dans les espaces 
inter planétaires a duré un certain temps, 
l ’esprit accompagné de son périsprit se ré in 
carne  dans un nouveau corps. Il perd alors 
le souvenir de ses existences passées comme



le somnambule perd le souvenir, une fois 
éveillé, de ce qu’il a fait étant endormi. 
Les révélations médianimiques seules peu
vent éclairer l’homme sur ses existences an
térieures.

La Réincarnation explique l’origine du 
mal, la cause de la différenciation des intel
ligences et la raison de ces « enfants prodi
ges » qui donnent tant de mal à nos savants 
qui veulent expliquer ces problèmes.

Incarnation. — Vie. — Mort. — Béati
tude. — Réincarnation etc., telles sont les 
phases que parcourt l ’Esprit dans son évolu
tion vers le Progrès.

M o u v e m e n t  a c t u e l

Dans ces dernières années, plusieurs sa
vants ont étudié les phénomènes du spiri
tisme en tant que f a i t s  et sans vouloir pré
juger de leurs explications.

Dans ces études, les organes des sens de 
l’expérimentateur ont été, autant que possi
ble, remplacés par des enregistreurs méca
niques et cette méthode a permis de cons
tater la réa lité  des phénomènes du spiritis
me. Les principaux des savants qui se sont 
occupés de ces questions sont W. Crookes et 
Richard W allace en Angleterre, Zœllner 
en Allemagne, Aksakoff en Russie, le D r 
Paul Gibier à Paris, et tout dernièrement 
l’ingénieur Donald Mac Nab,



Le mouvement spirite est véritablement 
formidable.

Le Congrès réuni à Paris en septembre 1889 
comptait plus de 40,000 adhérents. — Des 
délégués spéciaux étaient venus de par
tout. Toutes les écoles spirites et spiritua
listes étaient représentées.

Les journaux spirites sont en très grand 
nombre ; à Paris seulement nous pouvons 
mentionner : La R evue S p ir i te  (3 C année), 
dirigée par M. P. Cf. Leymarie ; Le S p ir i 
tism e , dirigé par AL tfabriel Delanne ; La 
L u m iè re , plus mystique, mais fort intéres
sante, dirigée par M,ne Lucie Grange. — Tels 
sont les principaux organes des écoles spi
rites spéciales.

La Revue Y A u r o r e ,  dirigée par Mme la 
duchesse de Pomar est favorable au Spiri
tisme.

La Revue Y In i t iâ t  ion , que je dirige de
puis bientôt trois ans, compte parmi ses 
cinquante rédacteurs plusieurs spirites dis
tingués.

Cette étude montre combien H. Dur- 
ville, le directeur du J o u rn a l du  M agné- 
tism e  est aussi impartial quant à ces idées.

En Amérique, 10,000,000 despiritesfont le 
27 de chaque mois la communion des âmes. 
Cette communion est faite, en Europe, par 
plus de 2,000,000 d’adhérents, ce qui est déjà 
fort beau.

Beaucoup de personnes ont peur de
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s’avouer spirites, de crainte du ridicule ; mais 
il n’y a pas une famille où quelqu’un n’ait été 
témoin ou n’ait entendu parler d’un fait ex
traordinaire se rattachant à la mort d’un 
parent ou d’un ami.

Les divergences de la doctrine spirite avec 
les écoles d’occultisme sont légères.

L’Occultisme n’admet pas qu’on puisse 
évoquer l’esprit de gens qu on n a pas au 
moins connus, avec qui on n’ait pas eu de 
relations fiuidiques sur terre. L’évocation de 
Charles-Ouint ou de Napoléon Ier, par le 
premier venu, est impossible d’après les 
données de l’occultisme.

Sur les questions générales, les doctrines 
de toutes les écoles sont du reste absolument
semblables.

Ln somme, le spiritisme nous montre une
doctrine scientifique et morale des plus éle
vées. A ce titre il a droit à tous nos respects 
et mérite, a juste titre, d’attirer sérieusement 
l’attention des expérimentateurs.

P A P  U S



J O U R N A L .  R U  M 4 C i i \ K T l § l I Ë

Le J o u r n a l  d u  M a g n é t i s m e , fondé en 1845, Par 
M. le baron D u P o te t ,  p a ra ît tous les m ois, sous la 
direction du professeur H . D u r v i l l e .

Il publie les principaux travaux  de la S o c i é t é  
m a g n é t i q u e  d e  F r a n c e , dont il est l'o rgane , ainsi que 
le com pte rendu de ses séances ; des travaux  origi
naux sur la théorie  du M agnétism e, sur l'a im ant et 
su r la polarité, des cures m agnétiques, une revue 
des livres nouveaux, un article nécrologique, des 
actualités, des inform ations, etc. etc.

A yan t tou jours été dirigé p a r  les m aîtres de la 
science m agnétique, il forme aujourd 'hui une collec
tion de v ingt tro is volumes qui est sans con tred it, 
le réperto ire  le plus com plet des connaissances m a
gnétiques. Les vingts prem iers volumes furent publiés 
p a r  M. le baron Du P o tet, depuis 1845 ; le 21« volume 
es t le prem ier d ’une deuxièm e série, publiée d’abord 
sous le titre  de R e v u e  m a g n é t i q u e  i n t e r n a t i o n a l e , 
p a r  son d irec teu r actuel.

Prix de la collection com plète : 325 fr., y  com pris 
l'abonnem ent à l’année couran te . Chaque volume 
séparé (24 num éros) : 15 francs.

Prix de l'abonnem ent : 7 fr. p ar an, pour toute 
l’Union postale. Le num éro, 50 centim es.

On s ’abonne à la  L i b r a i r i e  d u  M a g n é t i s m e  e t dans 
tous les bureaux de poste.

L I B R A I R I E  R L  M A G N É T I S M E

t a  Libra irie  du Magnétisme é d i t e  les o u v r a g e s  t r a i t a n t  île cette  
quos tiou  e t  r é u n i t  tous  les o u v ra g e s  pub l ié s  à P a r i s ,  en p n v . t i r e  e t  à 
l’é t r a n g e r ,  su r  le M agné t isme ,  l 'H y p n o t i s m e ,  le S p i r i t i sm e ,  la Thcosn -  
phie ,  la Graphologie  e t  les sc iences  d ites  occu tes.

R e m n n d e r  le  en ta loque
A ti tre  de  com m iss ion ,  el le fourn i t  à ses  c l i m t s  to us  les ou v rag es  de  

l ib r a i r i e ,  au  priv  m a r q u é  p a r  l ’e d i t e u r ,  et  f a i t  les a b o n n e m e n t s  à tous 
les j o u r n a u x  et  revues .

Elle achè te  ou échange  tous  o u v ra g e s ,  p o r t r a i t s ,  g r a v u r e s ,  e tc . ,  anc iens  
et  m o d e rn e s ,  t r a i t a n t  du Magnét isme et  des d ive rses  b ra n c h e s  qui s ’y 
r a t t a c h e n t .

P R I M E

Tous  ceux qui,  p a r  l ' i n t e rm é d ia i r e  de  la L ibra ir ie  du Magnétisme, 
s ’ab o n n en t  à un jo u rn a l  poli t ique ,  scientif ique ou l i t t é r a i r e  ou qui 
a c h è te n t  des  ouv rages  do l i b n i r i e ,  que ls  qu ' i l s  soie it , p e u v en t  
recevoir  g r a tu i t e m e n t  le Journal du Magnétisme, p e n d a n t  une année .

P o u r  recevo i r  cctto p r im e ,  jo in d re  au m o n ta n t  do la d em an d e ,
I f r .  5b p o u r  d é m a r c h e s ,  p o r t  e t  e m b a l l a g e .
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Le n° 2, con tre  les affections îles j a m b e s ,  île la gorge  et  du  l a ry n x .
Le n° 3, con tre  les b o u rd o n n e m e n ts ,  la su rd i té .  In migra ine ,  les m au x  

de dents ,  les névra lg ies ,  l ’in somnie  et  tou tes  les affections du ce rv eau ,  y  
com pris  les affections men ta les .  —  Contre  la s c ia t iq u ï .

Le n° 4, contre  les affections d e s  re in s ,  de? poum ons ,  du  foie ,  du  
c œ u r ,  de la ra te ,  de  l’es tom ac ,  «le l ’in tes t in ,  de la vessie,  de  la m a t r ice  
et  des ova ires .  —  Contre  les in ila lies de l i  m oe l le  ép in iè re .

Outre  ces lames  qui no d if fèrent q u e  p a r  la fo rm e  et la lo n g u eu r ,  ou 
fait des  lames  d i tes  spéciales  ue p o r t a n t  pa» de nu m éro  qui s e r v e n t  
dans  d if féren ts  cas .

Prix de chaque laine................................................................................. 5 f r .
Dans beaucoup de m alad ies  an c ie n n e s  e t  rebe l les ,  une seu le  lam e  n ’est  

pas  to u jo u r s  suffisante pou r  va incre  le m i l .  P o u r  ob ten i r  u n e  p lus  
g ra n d e  som m e d ’action ,  p lu s i e u r s  James sont réun ie s  p o u r  fo rm er  des  
a p p a re i l s  désignés  sous  le nom de  p la s lr  ms ou lames composées.

Les lames  composées  sont  dou b le s ,  t r ip les  ou q u a d r u p le s
Les appareils de plusieurs lames valent 10, 13, 20. fr ., selon qu'ils 

sont composés de 2, 3 ou 4 lames.
I B r a c ’ e l c l s  m a g n é t i q u e »

Bijoux nikelé?  t rè s  é légan ts .  S ’em plo ien t  c o n t re  tous  les m a la ise s ,  
te ls  que  maux de tôle ou d ’es tom.ie ,  p a lp i ta t ions ,  bo l tem en is  de  c œ ur ,  
n év ra 'g ie s ,  migra ine ,  d o u leu rs  d a n s  les b ra s ,  c r a m p e s  des  écr iva ins  et 
des  p ian is tes ,  etc. ,  etc.

Les b race le t s  se font de tro is  g r a n d e u r s  d i f féren tes .  In l iquer  la 
g ro s se u r  du  poignet p a r  l’un  de ccs mots : gros, moyen , petit .

Prix du b r a c e le t .................................................................................................. 10 fr.

H e n » i t i %  © m è t r e

S ’emploie  su r to u t  pour  m e s u r e r  le deg ré  de sens it iv ité  vie c h a q u e  
personne.

P r ix ......................................................................................................... • • 10 f r .
Les m a lad es  peuven t  chois i r  e u x - m ê m e s ,  les ap p a re i l s  fyui leu r  son t  

nécessa i res  ; toute fo is ,  d a n s  les m a la d i e s  où p lus ieu rs  o rg a n e s  son t  
affectés,  il est  p ré fé rab le  d ’expose r  a u  d i re c teu r  de  Y Institut, auss i  suc 
c inctement  que  possible,  la n a tu r e ,  la couse ,  les sy m p tô m es  do la m a la 
d ie ,  l’époque  depuis  laquel le  on souff re ,  etc. Il e s t  rép o n d u  par le d i r e c 
t e u r  ou p a r  le nié leein c o n su l t an t ,  que ls  sont les a p p a r e i l s  que  l’on  peu t  
em p loye r  avec  le plus  de c h in c e  de  succès ,  e t  com m en t  on doit  les e m 
p loyer .  Jo in d re  un t im bre  p o u r  a f f ranch is sem en t  de  la réponse .

T o u 3 les a im an ts  du  p ro fe s se u rs  II. Dur»ille sont  polis  e t  n ik e lé s ,  sau f  
les plastrons  qui sont fo r m é s  de  p lu s ie u r s  Lames m a in te n u es  d a n s  un  
t i s sus  de la ine  so l idem en t  p iqué .

Ils sont soumis  à l’a im an ta t io n  o rd in a i re  et  à un * o p é ra t ion  spécia le  
qui  leur  donne  à nn plus hau t  d e g ré ,  la p ropr ié té  d ’ag i r  s u r  l’o rg an ism e  : 
c ’es t  la v ita lisa lion . (Quoique les a im a n t s  p e rd e n t  peu  de leur  a im a n ta t i o n ,  
la force vitale  d i spara î t  plus ou  moins  nu bou t  de deux à t ro is  mois ,  
solon l’usage  q u ’on en fait.  Au b o u t  de  ce t e m p s ,  il est nécessa i re  «le 
les ren v o y e r  à l'Institut pour  ê t r e  rev i ta l isés .

P rix  de la revita lisation  pour chaque pièce sim ple. . . .  2 fr .  
P rix  de la revitalisation, nikelage ou garniture id .............................. 3 fr

l l o i l e  « l ’ e x p é d i t i o n .

Les a im an ts  sont envoyés  f r anco  dans  toute  l’Union pos ta le .
Toute  do m au d e  doit  ê t r e  a cc o m p ag n ée  d ’un n u n d  it ou d ’un chèque  à 

vue su r  Pa r is ,  à l ’o rd re  du p ro fes seu r  H. Durvil le,  d i r e c teu r  de Vlnslitul 
magnétique, 23, rue  Sain t-Merr i ,  à Pa r is . Pour  les pays  é lo ignés  où les 
envois d ’a rg e n t  sont difficiles e t  lo pa iement en t i m 
b re s -p o s te ,  m o y e n n an t  une augtue^.a^ituf'Tfi*«itLpoîK^lOO.

( —  u l . . $ T c \
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I N S T I T U T  H A t i N É T I Q I J E

2 3 ,  r u e  S a i n t - M e r r i P a n s .

L ’Institu t Magnétique a p o u r  obje t  p r inc ipo l  l’app l ica t ion  du  m ag n é 
t i s m e  m in é ra l ,  c ’e s t -à -d i re  de  l ' a im an t  et  d u  m agnét ism e  h u m a in  a u  
t r a i t e m e n t  des  m alad ies  r e b e l le s .

Il fou rn i t  aux  m a la d es  le s  a im a n t s  v i ta l i sés ,  b reve tés  et  déposés  du  
p ro f e s se u r  H. Durville qui leur son t  n éces sa i re s .

I l  t r a i te  p a r  le m agné t i sm e  humain  e t  p a r  le s  p ro c é d és  pe r fec 
t ionnés  d u  m a ssa g e  les m a la d es  a t te in ts  d ’affections trop  rebe l les  pou r  
ê t r e  gué r ie s  p a r  les a im a n t s  ou p a r  les m oyens  o rd in a i re s  de  la m édec ine  
c la s s iq u e .

L'Institut p r e n d  des  pens ionna i re s .
Les m a la d e s  qui sont logés au  deho rs  v iennen t  au t r a i t e m e n t  à des  

h e u re s  convenues ,  ou un m a g n é t i se u r  se r e n d  chez  eux.
Le magnétisme humain est une force inhérente à l'organisme et 

toute personne dont la santé est équilibrée peut guérir ou soulager son 
semblable. Dans la plupart des cas% l'homme peut être le médecin de 
sa  femme ; ce lle -c i ,  le médecin de son mari et de ses enfants.

Dans les m alad ies  g rav es ,  a iguës  ou  c h ro n iq u e s ,  où la vie e s t  en d a n 
g e r ,  q u e lq u es  m agné t i sa t ions  fa ites  d a n s  les règ les  de  l’a r t  suffisent 
p r e s q u e  tou jou rs  pou r  fa ire  cesser  les s y m p tô m e s  a la rm an t s .  Un p a r e n t ,  
un am i ,  un  d o m es t iq u e  an im é  d u  dé s i r  de fa ire  le b ien ,  p e u t  souven t ,  en 
q u e lq u e s  jo u rs ,  ê t re  ap te  à c o n t in u e r  le t r a i t e m e n t  et  à gué r i r  la m a la 
d ie  la p lu s  rebe l le ,  si les o rg an es  essen t ie ls  à la vie ne son t  pas  t rop  
p ro fo n d ém e n t  a l té rés .

P o u r  a t t e in d re  ce bu t ,  le d i r e c te u r  de  Y Institu t  se met à la d ispos i 
t ion des  fam il les ,  t a n t  à P a r i s  q u ’en p rov ince  e t  m êm e à l ’é t r a n g e r ,  p o u r  
o rg a n i s e r  ce t r a i t e m e n t  a u  l it  du  m a la d e .

En deh o rs  de  cet  en se ig n em en t  spécia l ,  Y Institu t  es t  une  école p r a 
t iq u e  où le m agnét ism e  es t  ense igné  d a n s  des  cours  r égu l ie r s .

Un médec in  es t  a t t a ché  à Y Institu t  en qua l i té  de  chef  de c linique.
Le d i re c teu r  reçoit  tous  les jo u r s  de 1 à 4 h eu res .

T R A I T E M E N T  D E S  M A L A D I E S

à la portée de tous les malades 
P a r  les  a i m a n l s  v i l a l i s es  du  p r o f e s s e u r  H. D U R V I L L E  

Déposés et brevetés en France e t  à l'étranger

Les a im a n ts  vital isés  g u é r i s s e n t  ou so u la g e n t  toutes  les m a la 
dies.  L ’im m ense  avan tage  q u ’ils p o s sè d e n t  avec  le m ag n é t i sm e  
hum a in ,  s u r  tous  les a u t r e s  m odes  do t r a i t e m e n t ,  c ’es t  que l’on peu t ,  
selon la n a tu r e  de la m a lad ie ,  p ro d u i r e  soit une  au gm en ta t ion ,  soit  une 
d im in u t io n  de l ’act iv ité  o rg a n iq u e  et r é tab l i r  ainsi  l ’équ i l ib re  de s  fo rces  
qui cons t i tue  la san té .  Les d o u le u r s  vives cessen t  au bout de  q u e lq u e s  
in s tan t s ,  les accès  dev ien n en t  moins  f r é q u e n t s  et  la guéi ison se fait  
sans  m é d ic am e n ts  et  sans  modif ier son rég im e  et  ses  h a b i tu d e s .

L e u r  emploi se généra l i se  d a n s  le t r a i t e m e n t  dos  d ive rses  m a lad ie s  
e t  p lus  p a r t i c u l iè re m en t  d an s  les m a lad ies  n e rv e u se s ,  où les m é d ic a 
m en ts  font du ma!,  mêm e en g u é r i s san t .

Ces a im an ts  c o m p re n n en t  p lu s ie u r s  ca tégo r ie s  :

L a m e s  n i a g n é t i i i u e s

Au n o m b re  de 4, el les s ’em p lo ien t  d a n s  les cas su ivants  :
Le n° 1, con t re  les affections du  nez, des  fosses  nasa les  et  des  yeux  j 

con t re  la c r a m p e  des  éc r iva in s  e t  des  p ian is tes ,  les affections des  b r a s  ? 
d u  b a s  des  j a m b e s ,  des  p ieds  e t  de l’o rgane  gén i ta l  chez  l’homme.
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